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Commentaires du Coran 
 
La vache (2/127-129)  
 

 
127. Et voici qu'Abraham et Ismaël élèvent les 
assises de la Maison: "Ô notre Seigneur! Veuille 
agréer de nous (cette oeuvre qui T'est consacrée). 
Tu es certes Toi l'Audiant, l'Omniscient. 
128. Ô notre Seigneur ! Fais de nous deux des 
croyants soumis à Toi, et de notre descendance 
une communauté également soumise! Et montre-
nous nos rites et accepte de nous le repentir. Tu es 
certes Toi l'Accueillant au repentir, le Tout 
Miséricordieux. 
129. Ô notre Seigneur ! Envoie l'un des leurs 
comme Messager parmi eux, leur récitant Tes 
versets, leur enseignant le Livre et la Sagesse, et 

les purifiant. Tu es certes Toi le Tout-Puissant, 
l'Infiniment Sage."  
 
Sens des expressions  
…Abraham et Ismaël élèvent: l'usage du présent 
permet d'actualiser la scène comme si elle se 
passait sous nos yeux. 
… les assises de la Maison: qawâ‘id est le pluriel 
de qâ‘ida, qui signifie fondement, fondation. 
…Et montre-nous nos rites: littéralement: "Fais-
nous voir". Il s'agit des rites du pèlerinage. 
…Envoie l'un des leurs comme Messager: il 
s'agit du Prophète Muhammad ( ). Dieu a 
effectivement exaucé la prière d'Abraham. Dans le 
hadith, le Messager de Dieu ( ) a dit: "Je suis (le 
fruit de) l'invocation de mon père Abraham, et (de) 
la bonne annonce faite par Jésus (de ma venue)." 
(Voir la sourate 61, verset 6.) 
…leur enseignant le Livre et la Sagesse: le 
Coran et la Sunna. 
…les purifiant: purifiant leurs âmes et leurs 
intelligences, les éduquant par les nobles 
caractères. 
 
Enseignements 
1) Dieu a choisi les meilleures de Ses créatures 
pour édifier la Ka‘ba (la Maison sacrée de la 
Mecque). On peut en déduire qu'il y a un grand 
mérite à construire des mosquées. Le hadith 
authentique mentionne que le Prophète ( ) a dit: 
"Celui qui construit pour Dieu une mosquée, Dieu 
construit pour lui un palais au Paradis." 
2) Abraham et Ismaël implorent et invoquent Dieu 
au moyen de Ses Noms. Ils s'adressent directement 
à Lui, sans passer par l'intermédiaire d'un saint ou 
d'une quelconque créature. C'est là l'un des 
aspects rigoureux du monothéisme dans la 
tradition abrahamique, l'invocation entrant dans 
les pratiques cultuelles (‘ibâdât). 



2 

3) Il entre dans cette tradition de demander à Dieu 
de guider et de maintenir dans la soumission nos 
enfants et nos descendants. 
4) Il est obligatoire d'apprendre les rites du grand 
et du petit pèlerinage. 
5) Il est obligatoire de purifier son âme par la foi 
et les bonnes actions, d'éduquer son intelligence 
par le savoir éclairé, et de parfaire son 
comportement et son caractère en suivant le 
modèle du Prophète ( ). Ce passage résume les 
fonctions essentielles du Prophète ( ): 
 -Enseigner le Livre. 
 -Enseigner la Sunna et la compréhension de 
la foi et de la loi. 
 -Purifier les hommes par l'éducation 
spirituelle et morale. 
 Les savants, les imams et les "réformateurs" 
de la communauté musulmane se doivent de 
revenir à ces sources en orientant leur action 
selon ces trois niveaux. 
6) Après avoir fait un effort considérable en 
construisant la Ka‘ba de leurs mains, Abraham et 
Ismaël implorent Dieu: " Accepte de nous le 
repentir." Cette attitude montre que le repentir, 
chez les Prophètes, vient couronner leurs bonnes 
actions, dont ils considèrent l'imperfection et qu'ils 
n'estiment pas être à la hauteur de leurs 
obligations envers Dieu. A la différence du 
commun des croyants qui commettent péché sur 
péché et qui demandent pardon à Dieu. Le mot 
tawba en arabe signifie le retour. Le Prophète 
( ) a affirmé par ailleurs: "Le regret est (une 
forme de) repentir." Se repentir, c’est reconnaître 
son erreur, regretter de l’avoir commise, prendre 
la résolution de ne plus y revenir, et enfin, 
lorsqu’on a lésé une personne, réparer sa faute. 
Les savants musulmans ont considéré qu'il existe 
trois niveaux du repentir, c'est-à-dire du "retour" 
à Dieu: 

a) De la mauvaise action à la bonne action. 
b) De la bonne action à une action meilleure. 
c) De l'ego à la Toute-Vérité. 

 

 

Le sermon d’adieu du Prophète 
Muhammad ( ),  
selon la version donnée par Ibn Hichâm.  
 
Le Prophète ( ) loua Dieu et fit Son éloge, puis il 
dit : 
« Ô peuple ! Ecoutez ma parole, car je ne sais pas, 
il se peut que je ne vous rencontre pas après mon 
année que voici, en ce lieu, à jamais1. 
Ô peuple ! Votre sang et vos biens sont sacrés, 
jusqu’à ce que vous alliez à la rencontre de votre 
Seigneur, comme sont sacrés votre jour que voici, 
et votre mois que voici. Vous allez certainement 
rencontrer votre Seigneur, et Il vous interrogera 
sur vos actions. Et je vous ai certes transmis (cet 
avertissement). Celui donc qui détient chez lui un 
dépôt, qu’il le rende à celui qui le lui a confié. 
Toute part d’intérêt est abolie, mais le capital vous 
revient sans que vous ne soyez injustes ou que l’on 
ne soit injuste à votre encontre. Dieu a décrété 
l’interdiction de l’intérêt. La part d’intérêt qui 
revient à ‘Abbâs Ibn ‘Abd al-Muttalib est 
complètement abolie.2 Toute dette de sang datant 
du temps de l’ignorance est abolie. Et la première 
de ces dettes que j’abolis est celle due au fils de 
Rabî‘a ibn al-Harth ibn ‘Abd al- Muttalib : alors 
qu’il était en allaitement chez les Banî Layth, il fut 
tué par Hudhayl3. Il est le premier par qui je 
commence en ce qui concerne le sang versé du 
temps de l’ignorance. 
Or donc, ô peuple ! Le diable certes désespère 
d’être adoré dans votre terre que voici à tout 
jamais. Cependant, s’il est suivi pour d’autres 
choses4, comme certaines de vos mauvaises 
actions que vous jugez de peu d’importance, il en 

                                            
1 Trois mois après avoir donné ce sermon, le Prophète ( ) 
décéda en effet à Médine. 
2 L’islam a interdit ainsi l’usure et le prêt à intérêt à tout jamais. Il 
est intéressant d’observer que le Prophète ( ) applique la loi 
divine en commençant par les siens. Ici, c’est son oncle paternel 
‘Abbâs Ibn ‘Abd al-Muttalib qui devra renoncer aux intérêts des 
dettes qui lui étaient dues. Désormais, il n’aura que le droit de 
récupérer son capital, sans aucun surplus. 
3 Même logique en ce qui concerne la « dette de sang » pratiquée 
du temps de l’ignorance précédant la venue du Prophète ( ), et 
qui se traduisait par des hostilités entre deux clans et des actes de 
vengeance qui ne prenaient jamais fin. Le Messager de Dieu ( ) 
l’abolit en commençant par une victime appartenant à son propre 
clan. Il met ainsi fin au cycle de la violence. Tout cela pour 
donner l’exemple et pour proclamer que la vie des individus et 
leurs biens sont désormais sacrés. 
4 En dehors du fait d’être considéré comme une idole et une 
divinité. 
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sera satisfait. Tenez-vous donc sur vos gardes 
contre lui dans le but de préserver votre religion. 
Ô peuple ! Le report d’un mois sacré à un autre 
n’est qu’un surcroît d’incroyance. Par là, les 
négateurs s’égarent une année, ils déclarent le 
mois profane, et une année ils déclarent le mois 
sacré, afin de s’ajuster sur le nombre de mois que 
Dieu a rendu sacrés, de telle sorte qu’ils autorisent 
ce que Dieu a défendu et interdisent ce que Dieu a 
autorisé5. Et, en vérité, le temps est revenu à sa 
mesure initiale tel qu’il fut le jour où Dieu créa les 
cieux et la terre. Le nombre de mois auprès de 
Dieu est de douze mois, dont quatre sont sacrés : 
trois se suivent6, et le mois de Rajab de Mudar7 
qui se trouve entre Jumâdâ et Sha‘ban. 
Or donc, ô peuple ! Vous avez certes des droits sur 
vos femmes, et elles ont des droits sur vous. Vous 
avez sur elles le droit qu’elles ne permettent à 
aucune personne que vous détestez de s’asseoir sur 
vos lits. Elles ne doivent commettre aucune action 
gravement honteuse. Si elles le font, Dieu vous a 
certes permis de vous en détourner dans vos 
couches et de corriger, sans violence8, leur 
comportement. Si elles renoncent à commettre de 
mauvaises actions, elles ont droit à ce que vous les 
nourrissiez et les habilliez selon le bon usage. 
Prenez donc sur vous la recommandation d’être 
bienfaisants vis-à-vis des femmes : elles sont chez 
vous telles des captives, ne possédant rien pour 
elles-mêmes. Vous les avez prises pour femmes 
devant Dieu, qui vous les a confiées ; et vous avez 
pu entreprendre avec elles des rapports licites 
selon les paroles de Dieu. 
                                            
5 Afin de rattraper le retard du calendrier lunaire sur le calendrier 
solaire, les polythéistes mecquois avaient pris l’habitude, tous les 
deux ou trois ans, d’intercaler le mois appelé nasî’ entre les mois 
sacrés pendant lesquels devait être observée une trêve générale. 
Ce mois leur permettait ainsi de se livrer à des guerres et des actes 
de brigandage pendant les mois sacrés, ce que le Coran réprouve 
(voir Coran, 9, 37) 
6 Les trois mois qui se suivent sont dhu l- qa‘da, dhu l-hijja et al-
muharram. 
7 La tribu de Mudar se distinguait des autres groupes arabes par 
son respect de la sacralité de ce mois, et c’est pourquoi on le 
désignait par son nom : rajab de Mudar 
8 Fermeté ne signifie pas violence conjugale. Le Prophète 
Muhammad ( ) n’a lui-même jamais frappé de sa main une de 
ses épouses, et il avait dit : « Ne frappez pas les adoratrices de 
Dieu. » A ceux qui prétendent donner aux musulmans des leçons 
sur ce chapitre, nous recommandons d’une part de relire 
attentivement les paroles du Prophète ( ) comprises dans ce 
sermon d’adieu : elles montrent à l’évidence le caractère universel 
d’un discours qui rend particulièrement attentif à la condition des 
femmes et au respect qui leur est dû. D’autre part, nous les 
renvoyons à l’article ci-après qui révèle que l’humanité et 
l’Occident gagneraient à écouter la voix de l’Islam. 

Ô peuple, comprenez donc ma parole ! Je vous l’ai 
certes transmise, et j’ai laissé auprès de vous ce 
qui permettra que jamais vous ne vous égariez si 
vous vous y tenez fermement. Une chose claire : le 
Livre de Dieu et la Sunna de son Prophète.  
Ô peuple ! Ecoutez ma parole et comprenez-la. 
Vous savez certes que tout musulman est le frère 
du musulman, et que les musulmans sont frères. 
Un individu ne peut donc prendre à son frère que 
ce qu’il lui donne de plein gré. Ne soyez donc pas 
injustes vis-à-vis de vous-mêmes ! Ô Grand Dieu ! 
Ai-je transmis le Message ? » Il fut mentionné que 
les gens répondirent « Ô Grand Dieu, si ! » 
Le Messager de Dieu ( ) dit alors : « Ô Grand 
Dieu ! Je t’en prends à témoin. » 
D’après Ibn Is’hâq, l’homme qui rapportait en 
criant à la foule les paroles du Messager de Dieu 
( ), alors qu’il était à ‘Arafat, s’appelait Rabî‘a 
ibn Umayya ibn Khalaf. Le Messager de Dieu 
( ) lui disait : 
 « Dis:  Ô peuple ! Le Messager de Dieu ( ) 
demande : « Savez-vous quel est le mois que 
voici ? » Rabî‘a ibn Umayya ibn Khalaf répétait la 
question et ils répondaient: « Le mois sacré. » Le 
Prophète ( ) lui disait alors : « Dis-leur : Dieu a 
certes déclaré sacrés votre sang et vos biens, 
jusqu’à ce que vous rencontriez votre Seigneur, 
tout comme est sacré votre mois que voici. »  
Puis il reprenait en disant: « Dis: Ô peuple ! Le 
Messager de Dieu ( ) demande: « Savez-vous 
quel est le pays que voici ? » Rabî‘a ibn Umayya 
ibn Khalaf répétait alors la question de sa plus 
forte voix, et ils répondaient: « Le pays sacré. » Il 
dit ( ): « Dis-leur: Dieu a certes déclaré sacrés 
votre sang et vos biens, jusqu’à ce que vous 
rencontriez votre Seigneur, tout comme est sacré 
votre pays que voici. »  
Il dit ( ): « Dis: Ô peuple ! Le Messager de Dieu 
( ) demande: « Savez-vous quel est ce jour ? » 
Rabî‘a ibn Umayya ibn Khalaf répétait la question 
et ils répondaient: « Le jour du plus grand 
pèlerinage. » Il dit ( ): « Dis-leur : Dieu a certes 
déclaré sacrés votre sang et vos biens, jusqu’à ce 
que vous rencontriez votre Seigneur, tout comme 
est sacré votre jour que voici. » 
 

*** 
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Femmes battues en France 
A l’heure où l’on glose beaucoup sur la 
condition des femmes dans l’Islam, il serait 
peut-être de bon ton de voir comment est 
traitée la gent féminine dans nos « brillantes » 
contrées occidentales. Comment se comportent 
les hommes, bien de chez nous, vis-à-vis de leur 
épouse, concubine ou amantes ? Se conduisent-
ils en parfaits gentlemen ? Le mythe du 
chevalier servant a-t-il perduré ? Nos gentils 
Français remporteraient-ils la palme d’honneur 
au concours des bonnes manières ? Il 
apparaîtrait que les apparences sont souvent 
trompeuses dans notre société policée et que les 
persécuteurs ne sont pas ceux que l’on croit. En 
l’occurrence, sur notre territoire, « l’enfer ce 
n’est pas les autres ». Constat. 

Bien que nous ne nous situions pas dans le rang 
des féministes, force nous est de constater qu’il est 
peut-être regrettable, en certaines circonstances, 
que la force, justement, ne soit pas du côté des 
femmes. Un article d’Ignacio Ramonet, paru cette 
semaine sur le Monde Diplomatique en dit long 
sur le sujet9. Ainsi, nous y apprenons que « la 
violence des « mâles » est la première cause 
d’invalidité et de mortalité avant les accidents de 
la route ou le cancer… » chez nos consœurs. Dans 
le huit clos familial, la toute puissance des 
hommes se traduit par des brutalités dignes de 
l’époque d’Attila. Qui l’eut cru ?  

A l’aube du 21ème siècle, âge de la modernité et 
de la haute technologie, il semblerait que les 
méthodes masculines envers celles qui partagent 
leur vie auraient régressé à l’époque des bipèdes 
de Cro-Magnon. Sur le territoire français, une 
femme meurt de violence conjugale tous les 5 
jours10. Entre 1990 et 1999, sur 652 femmes 
victimes d’assassinats, la moitié a été tuée par le 
compagnon ou mari et uniquement dans la région 
parisienne. Sur 7000 femmes interrogées pour ce 
même périmètre, 10 pour cent d’entre elles ont 
subi des violences conjugales au cours des douze 
                                            
9 http://www.monde-diplomatique.fr/2004/07/RAMONET/11299 
10 http://www.sosfemmes.com/violences/violences_chiffres.htm 

derniers mois. On ne peut que rester perplexe ou 
atterré devant cette triste constatation. D’autant 
que ces messieurs ne lésinent pas devant les 
« gâteries ». Tous les coups sont permis. Les 
violences conjugales déroulent leur tapis de 
monstruosités. Cela va des insultes aux menaces, 
du harcèlement moral au chantage affectif sur les 
enfants, du mépris aux agressions physiques en 
passant par la séquestration, la mise à la porte, les 
rapports sexuels imposés ou le viol, les coups et 
tentatives de meurtre. Qui dit mieux ? Et avant de 
se pencher sur le sort des femmes orientales, ne 
serait-il pas salutaire de balayer devant sa porte ? 
D’autant que le profil de l’agresseur n’est pas 
toujours celui que l’on imagine. Le rapport du 
professeur Henrion n’est pas avare de 
renseignements : « Il s’agit en majorité d’hommes 
bénéficiant par leur fonction professionnelle d’un 
certain pouvoir. On remarque une proportion très 
importante de cadres (67%), de professionnels de 
la santé (27%) et de membres de la police ou de 
l’armée. » (2) Ceux qui font régner l’ordre 
publiquement seraient donc amenés dans les 
coulisses du foyer à transgresser des lois qu’ils 
imposent à d’autres. Il nous est donc permis de 
penser que non contents de faire peser leur autorité 
sur le lieu de travail, ces individus continuent à 
faire les importants en se défoulant une fois rentrés 
à la maison. Et pas de la plus digne des façons. Car 
les conséquences de leurs actes sur leurs victimes 
sont le plus souvent dramatiques. « De 
nombreuses femmes, suite à ces traitements peu 
orthodoxes, souffrent de troubles psychiques ou 
émotionnels (dépression, boulimie, anorexie), 
certaines ne supportant plus ce calvaire se 
suicident et une grande partie meurt carrément 
sous les coups du conjoint. Parmi les victimes 
présentées dans le rapport, 30 % ont été 
poignardées, 30 % ont été abattues par arme à feu, 
20 % ont été étranglées et 10 % ont été rouées de 
coups jusqu’à la mort. »11 Il y a dans cet étalage 
sordide quelque chose de bouleversant. On ne peut 
s’empêcher de penser à celles qui subissent ce sort 
tragique, sans rien dire, par peur ou par honte. 
Celles-là sont passées sous silence. Elles 
échappent à la navrante réalité des statistiques. 
Victimes effacées de la brutalité masculine. En 
France, chaque jour, des centaines de femmes sont 
battues par leur conjoint et n’osent pas porter 
plainte. L’agresseur peut ainsi continuer son forfait 
en toute impunité. Il offre un beau visage au 
                                            
11 http://www.sosfemmes.com/violences/violences_chiffres.htm 
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monde en cachant soigneusement ses ignominies 
sous le masque trompeur du Monsieur bien. Mais 
c’est l’étranger que l’on accuse de maltraitance. 
Alors que les chiffres parlent d’eux-mêmes au 
moins 2 millions de femmes sont victimes de 
violences conjugales en France chaque année. En 
ce qui concerne le viol, 91 % des personnes 
condamnées sont d’origine française 16,8 % 
appartiennent à des professions médicales ou 
paramédicales, 13,1 % exercent les métiers de 
l’enseignement, de l’animation ou de la petite 
enfance, 14,8 % ont des responsabilités 
d’encadrement (PDG, ingénieur, énarque, gérant 
de bar, entrepreneur), 12,7 % exercent des métiers 
de la loi et de l’Ordre, (policier, militaire, 
gendarme, attaché parlementaire…)12 Dans le 
comportement vis-à-vis des femmes, ce n’est donc 
point l’habit qui fait le moine sur le sol gaulois qui 
mérite bien son nom. Car malheureusement, si les 
violences relèvent de toutes les classes sociales, il 
est à noter que le « haut du panier » n’occupe pas 
la dernière place mais que, par contre, pour ce qui 
est des violences conjugales, les agricultrices sont 
le moins atteintes. Les hommes seraient donc 
beaucoup plus civilisés à la campagne. L’air vicié 
des villes aurait-il une influence néfaste sur le 
comportement machiste de quelques intellectuels ? 
Leurs neurones s’atrophiraient-ils pour les faire 
régresser en animal plus que primaire ? Et quel 
plaisir sadique peuvent-ils bien éprouver, lorsque 
la porte refermée, ils se retrouvent face à cette 
femme tremblante de peur dont ils se sont 
appropriés le destin pour en devenir le maître et le 
tortionnaire, pour le pire mais pas pour le meilleur 
? Nous le répétons, nous ne sommes pas 
féministes. Nous ne déversons pas notre hargne 
sur le sexe masculin et nous ne revendiquons 
aucune égalité car nous avons pris le parti et opté 
pour le pari de nous imposer dans un monde 
d’hommes. Ce ne fut pas toujours facile. Nous 
dirons même qu’il nous a fallu nous forger d’une 
sacrée trempe. Mais notre cœur solidaire bat et 
souffre pour les deux millions de femmes 
violentées chaque année en France et pour toutes 
celles qui, en croyant rencontrer l’Amour, ont un 
jour croisé sur leur route leur bourreau et leur 
assassin. 

Adriana EVANGELIZT 
http://www.cige.org/Actualites 

                                            
12 http://www.sosfemmes.com/violences/viol_chiffres.htm 

 
 

 
 
Règles à observer pendant 
l’évocation (dhikr),  
par Hassan Al-Bannâ 
Sache, mon frère, que l’on n’entend pas seulement 
par l’évocation ce qui relève uniquement de la 
parole. Mais le repentir est une forme d’évocation, 
la méditation est l’une des plus hautes formes 
d’évocation, la quête du savoir est une forme 
d’évocation, et la quête des moyens de subsistance 
est aussi une forme d’évocation lorsqu’elle est 
animée par une saine intention. Et toute chose où 
tu agis en étant conscient que ton Seigneur 
t’observe, en te rappelant Son regard porté sur toi 
et Sa surveillance est une forme d’évocation. C’est 
pourquoi celui qui connaît Dieu13 l’évoque dans 
toutes les situations. 
Pour que l’évocation fasse son effet sur le cœur, il 
est nécessaire d’observer certaines règles qui lui 
sont relatives et sans lesquelles elle se limitera à de 
pures paroles dénuées de toute influence. Les 
savants ont mentionné beaucoup de ces règles. Les 
plus importantes et celles qu’il convient 
d’appliquer en priorité sont : 
1- Le recueillement et la bienséance, la volonté 
d’avoir à l’esprit le sens de ces formules, le fait de 
s’efforcer de s’en imprégner, et le fait de saisir 
leurs objectifs et leurs finalités. 
2- Le fait de baisser la voix dans la mesure du 
possible – tout en gardant l’esprit complètement 
éveillé en étant parfaitement résolu – afin de ne 
pas embrouiller les autres. Le noble verset suivant 
fait allusion à ces règles. Dieu – Exalté soit-Il – 
dit: « Et évoque ton Seigneur, en toi-même, 
dans l’humilité et la crainte, le matin et le soir, 
sans élever la voix, et ne sois pas du nombre des 
inconscients. » (Coran, 7/205) 
3- L’harmonie dans la récitation si l’évocation est 
pratiquée en groupe: il ne doit ni aller trop vite, ni 
prendre du retard sur les autres. Il ne prend pas 
pour son compte les formules prononcées par les 

                                            
13 Al-‘ârif désigne le « gnostique », l’initié, celui dont le cœur est 
lié à Dieu, qui lui fait comprendre le sens profond des choses. 
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autres (avant son arrivée). S’il arrive alors que le 
groupe a déjà commencé, il attend plutôt le début 
d’une nouvelle formule pour enchaîner avec eux, 
puis il rattrape après la récitation collective ce 
qu’il a manqué. S’il prend du retard pendant la 
récitation, il rattrape ce qu’il a manqué et rejoint le 
groupe. En aucun cas il ne les rejoint au milieu de 
leur récitation, afin de ne pas déformer celle-ci et 
ne pas défigurer les expressions. Cela est illicite à 
l’unanimité. 
4- La propreté du vêtement et du lieu, avec le 
souci de pratiquer l’évocation dans des lieux 
respectables et à des moments convenables, afin 
que cela soit plus propice à la concentration de son 
esprit, l’assainissement de son cœur et la pureté de 
son intention. 
5- Le fait de quitter la séance dans le recueillement 
et la bienséance, en évitant les paroles vaines et les 
distractions qui éliminent les effets bénéfiques et 
l’influence de l’évocation. 
En observant ses règles, le croyant bénéficiera de 
ce qu’il aura récité, et il verra que l’effet de 
l’évocation se traduira pour lui par une douce 
saveur dans son cœur, une lumière pour son âme, 
un épanouissement de tout son être intérieur, et un 
flot de bénédictions venant de Dieu, si Dieu – 
Exalté soit-Il – le veut.  
L’évocation de Dieu en groupe 
On trouve dans les hadiths ce qui conduit à penser 
que le fait de s’assembler pour l’évocation est 
aimé. Ainsi, dans le hadith que rapporte Muslim, 
(le Prophète ( ) dit) : « Un groupe d’hommes ne 
s’assoit pas évoquant Dieu – à Lui la Puissance et 
la Majesté –, sans que les Anges ne les entourent, 
et que la Miséricorde ne les couvre, et que ne 
descende sur eux la quiétude, et que Dieu ne les 
mentionne à ceux qui sont auprès de Lui. » 
Fréquemment, tu vois dans les hadiths que le 
Prophète ( ) sortait vers un groupe d’hommes 
alors qu’ils évoquaient Dieu dans la mosquée, et 
qu’alors il leur annonçait qu’ils seraient 
récompensés, et il ne les blâmait pas.14 

                                            
14 Parmi ces sources, il y a le hadith rapporté par Abû Sa‘îd Al-
Khudrî – Dieu soit satisfait de lui – qui a dit « Mu‘âwiya sortit et 
tomba sur un cercle dans la mosquée. Il demanda: « Qu’est-ce qui 
vous a amenés à vous asseoir ? » Ils répondirent: « Nous nous 
sommes assis afin d’évoquer Dieu. » Il reprit : « Jurez-le par 
Dieu, c’est la seule raison ? » Ils répondirent: « Par Dieu, c’est la 
seule raison. » Mu‘âwiya poursuivit: « En fait, je ne vous ai pas 
demandé de jurer parce que je vous accuse (de mentir), et 
personne ayant occupé la place qui était la mienne auprès du 
Messager de Dieu ( ) n’a rapporté moins de hadiths que moi. 
Certes, le Messager de Dieu ( ) sortit et tomba sur un cercle 

Se réunir pour accomplir des actes d’obéissance 
est une œuvre aimée en soi, à plus forte raison 
lorsqu’il en découle un grand nombre de 
bénéfices, comme le ralliement des cœurs, le 
renforcement des liens, le fait d’occuper son temps 
de façon bénéfique, l’instruction de l’illettré qui 
n’a pas reçu un bon enseignement, et le fait de 
rendre visible l’une des pratiques cultuelles 
instaurées par Dieu, Exalté soit-Il. 
Certes15, le fait de se regrouper pour pratiquer 
l’évocation n’est pas recommandé16 lorsqu’il en 
découle des comportements interdits par la loi, 
comme le fait de perturber (en élevant la voix) une 
personne qui prie, ou le fait de se livrer dans ces 
assemblées à des futilités et d’y rire, ou le fait de 
transformer les formules, ou de tenir compte de la 
récitation des autres et de les rejoindre au milieu 
d’une expression, ainsi que d’entreprendre toute 
action équivalente interdite par la loi. Dans ce cas, 
on empêche l’évocation en groupe pour ces 
nuisances, non pas pour le regroupement en lui-
même. Particulièrement lorsque l’évocation en 
groupe se fait en utilisant des formules 
traditionnelles authentiques, comme c’est le cas de 
la présente wazîfa17. Il serait donc souhaitable que 
les Frères se rassemblent pour la lire matin et soir 
dans leur lieu de rencontre ou dans une mosquée, 
en évitant les actions répréhensibles indiquées. 

                                                                                 
formé de ses Compagnons. Il demanda: « Qu’est-ce qui vous a 
amenés à vous asseoir ? » Ils répondirent : « Nous nous sommes 
assis afin d’évoquer Dieu, Le louer pour nous avoir guidés dans 
l’Islam et pour Ses bienfaits. » Il dit: « En fait, je ne vous ai pas 
demandé de jurer parce que je vous accuse (de mentir), mais en 
vérité l’Ange Gabriel est venu à moi. Il m’a informé que Dieu – à 
Lui la Puissance et la Majesté – vous vante auprès de Ses 
Anges. » (Rapporté par Muslim, At-Tirmidhî, An-Nasâ’î.) 
15 Cette expression « certes », que l’on pourrait traduire plus 
directement par « oui », indique avec subtilité que Hassan Al- 
Bannâ a parfaitement conscience que dans les cercles de dhikr, de 
l’évocation, un certain nombre d’innovations et d’hérésies 
peuvent venir se glisser. Et c’est pourquoi, prévoyant certaines 
objections, il tient à préciser les règles qui permettent aux 
musulmans de pratiquer l’évocation en groupe, tout en se 
conformant strictement à la Sunna , la voie du Prophète ( ). 
Quant à supprimer complètement cette pratique pour prévenir les 
hérésies…c’est certainement tomber dans un autre extrême, une 
autre forme d’hérésie qui consiste en la suppression de ce qui était 
mis en pratique au su et au vu du Prophète ( ), qui encourageait 
les croyants à se réunir pour glorifier, louer et proclamer l’unicité 
du Créateur. Les hadiths authentiques donnent entièrement raison 
à Hassan Al-Bannâ (note du traducteur). 
16 Littéralement : « est détesté ». 
17 La wazîfa désigne ici le devoir quotidien que le croyant 
s’impose en pratiquant l’évocation de Dieu. 
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Celui qui manque sa lecture en groupe, qu’il la lise 
seul et qu’il ne la néglige pas.18 
 

 
 
À propos du martyre londonien 
 
Quinze mois après Madrid, ce fut au tour de Londres 
de subir une action terroriste qui ne se justifiait en 
aucune façon. Cela était prévisible : après la cité 
madrilène, on s’attendait à ce que la Grande-Bretagne 
ou l’Italie connaissent l’horreur des attentats. On 
n’osait y penser. Cela est arrivé pourtant, comme un 
coup de foudre dans un ciel d’autant plus clair que l’on 
s’apprêtait à fêter en Angleterre la victoire des Jeux 
olympiques de 2012.  
Et l’on s’interroge : que faire contre ces actes 
imprévisibles qui peuvent à tout moment briser non 
seulement des vies, mais bouleverser l’existence de 
populations entières angoissées par le spectre des 
attentats, semant la mort et la désolation ? Pourquoi 
vivons-nous sur une planète où tout semble aller de 
travers, alors que les humains disposent de tant de 
moyens de rendre la vie meilleure, et de s’aimer ? 
Pourquoi cette barbarie et ce fanatisme qui ne 
connaissent rien de nos valeurs : le respect de la vie, 
les principes des droits humains et bien sûr, les libertés 
démocratiques ? Quand cela finira-t-il ? 
Nous avons entendu, le jour même où ces explosions 
ont bouleversé Londres, les multiples proclamations 
lancées solennellement par les dirigeants des grandes 
nations. De la plateforme du G8, Tony Blair a affirmé : 
« Les terroristes ne réussiront pas. » Bush a renchéri en 
relevant un contraste saisissant : « D’un côté nous 
avons ici des gens qui travaillent pour réduire la 
pauvreté, enrayer l’épidémie de sida, et protéger 
l’environnement (sans commentaire !) ; et de l’autre 
côté, vous avez des gens qui tuent des innocents. Le 
contraste ne peut être plus clair, entre ceux qui comme 
nous se préoccupent des droits de l’homme et de la 
liberté humaine, et ceux qui tuent, ceux qui cherchent à 

                                            
18 Traduction de Hani Ramadan, à paraître intégralement in shâ 
Allah. 

voler la vie des innocents. La guerre contre le 
terrorisme continue. »  
Bush a été récemment élu, et son succès a été suivi par 
celui de Tony Blair. La preuve peut-être que dans nos 
démocraties, la force des forts reste un argument de 
taille. Un argument décisif dans un monde qui en a 
assez des demi-mesures, et qui agressé, ne voit qu’une 
solution : écraser l’agresseur. 
Or, nous savons bien, depuis le début de l’aventure 
irakienne, que nous ne pouvons absolument pas faire 
confiance à Bush ou à Tony Blair. Tous deux n’ont 
cessé de mentir sur les armes de destruction massive, 
et tous deux se sont jetés dans cette aventure dont on 
ne voit que trop bien les néfastes conséquences 
aujourd’hui. En engageant leurs forces d’occupation 
sur un sol qui ne leur appartient pas, en pillant 
systématiquement ses ressources pétrolières et en se 
livrant à des formes de répressions inhumaines, ils ont 
révélé le vrai visage de la suprématie moderne qu’ils 
préconisent. 
Guantanamo, Abu Ghraib, Falloudja nous renvoient à 
des pratiques sinistres condamnées par tous.  
Mais le problème de l’Occident aujourd’hui, c’est que 
la communauté internationale ne réagit plus devant ces 
formes d’impérialismes. Le problème, c’est que nos 
démocraties permettent à des hommes comme Bush et 
Tony Blair de continuer à gouverner, alors même que 
leurs méthodes nous entraînent dans la spirale de la 
vengeance.  
Dès lors, il convient d’être lucides et de ne plus se 
laisser berner par ceux dont la politique outrancière 
menace notre avenir. La terreur répond à la terreur. 
Nous ne voulons ni d’un camp, ni de l’autre. Il n’y a 
pas contraste, mais bien plutôt une ressemblance 
frappante entre deux formes de fanatismes qui partent 
à la conquête du monde : les uns sont simplement 
mieux équipés que les autres, mais tous sont des 
assassins. Et Bagdad dévastée est un drame aussi 
terrible que celui des deux tours. 
Si nous n’en prenons pas enfin conscience, si nous 
admettons la domination aveugle des Puissants, 
cautionnés dans leurs actions par des démocraties 
manipulées, alors le retour de manivelle n’en finira 
pas, et c’est la planète entière qui risque de s’embraser. 
 

Hani Ramadan 
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Le noble Coran 
D’après Abû Sa‘îd Al-Khudrî, le 
Messager de Dieu ( ) a dit: 
« N’écrivez rien venant de moi, 
sinon le Coran. Quiconque a écrit 
quelque chose d’autre que le 
Coran, qu’il l’efface. 19» (Ahmad, 
Muslim) 

*** 
D’après ‘Uthmân, le Messager de 
Dieu ( ) a dit: « Le meilleur 
d’entre vous est celui qui étudie le 
Coran et qui l’enseigne. » (Al-
Bukhârî) 

*** 
D’après Abû Ad-Duhâ, ‘Abd-
Allah Ibn Mas‘ûd a dit : «  le 
Prophète ( ) me dit: « Lis-moi 
(le Coran). » » ‘Abd-Allah dit: 
« Je dis: « Tu veux que je te lise le 
Coran alors que c’est à toi qu’il a 
été révélé20 ? » Il dit: « J’aime 
l’entendre de quelqu’un d’autre. » 
Je lus donc, jusqu’à ce que 
j’atteignisse (le verset) : « Qu’en 
sera-t-il donc lorsque Nous ferons 
                                            
19 Cet ordre a été donné par le Prophète 
( ) au début de la Révélation, afin que 
ses Compagnons ne confondent pas sa 
parole et la parole divine. Par la suite, 
lorsque les musulmans comprirent la 
spécificité de la Révélation coranique et 
après que la majeure partie du Livre eût 
été transmise, le Prophète ( ) autorisa 
certains Compagnons, comme ‘Abd-
Allah Ibn ‘Amr Ibn Al-‘Âs , à écrire les 
hadiths. Abû Hurayra déclara 
effectivement: « Il n’y avait pas parmi les 
Compagnons du Messager de Dieu ( ) 
quelqu’un qui fût à même de transmettre 
autant de hadiths du Prophète ( ) que 
moi, sinon ‘Abd-Allah Ibn ‘Amr: il 
écrivait et je n’écrivais pas ». La 
Constitution de l’an 1, proclamée par le 
Prophète ( ) à Médine, fut par ailleurs 
entièrement rédigée par écrit sur son 
ordre, tout comme les messages qu’il 
adressa aux chefs politiques de son 
temps, les invitant à l’Islam. Il affirma 
notamment ( ): « Liez le savoir par 
l’écrit. »  
20 Littéralement: « sur toi qu’il est 
descendu ». 

venir de chaque communauté un 
témoin, et que Nous te ferons 
venir (toi, Muhammad) comme 
témoins contre ceux-là21. »22 
‘Abd-Allah dit: « Je vis alors ses 
yeux verser des larmes. » » (Al-
Bukhârî) 

*** 
D’après ‘Âïsha, le Messager de 
Dieu ( ) a dit: « Celui qui est 
habile dans la récitation du Coran 
est avec les Anges23 nobles et 
obéissants. Quant à celui qui le 
récite avec hésitation et difficulté, 
il obtiendra une double 
récompense. » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 

*** 
D’après Ibn ‘Umar, le Messager 
de Dieu ( ) a dit: « Il n’est 
permis d’être jaloux que de deux 
personnes: un homme à qui Dieu a 
donné le Coran, de sorte qu’il est 
occupé (par sa récitation, son 
étude et son application) à tout 
instant de la nuit et du jour. Et un 
homme à qui Dieu a donné des 
biens dont il fait aumône à tout 
instant de la nuit et du jour. » (Al-
Bukhârî, Muslim) 

*** 
D’après Abû Mûsâ Al-Ash‘arî, le 
Messager de Dieu ( ) a dit: 
« L’image du croyant qui lit le 
Coran est celle du cédrat: son 
odeur est bonne et son goût est 
bon. L’image du croyant qui ne lit 
pas le Coran est celle de la datte: 
elle n’a pas d’odeur et son goût est 
savoureux. L’image de l’hypocrite 
qui ne lit pas le Coran est celle de 
la coloquinte: elle n’a pas d’odeur 
et son goût est amer. L’image de 
l’hypocrite qui lit le Coran est 
celle de la plante aromatique: son 
odeur est bonne et son goût est 
amer. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
                                            
21 Coran, 4,41. « Ceux-là », c’est-à-dire 
les gens de ta communauté, à qui tu as 
transmis le Message. 
22 À ce moment, ému et bouleversé, le 
Prophète ( ) demanda à ‘Abd-Allah 
d’arrêter sa récitation. 
23 Le mot arabe pour désigner les Anges 
est safara, dont le sens premier est 
« ambassadeurs » ou « scribes ». 

*** 
D’après ‘Umar Ibn Al-Khattâb, le 
Messager de Dieu ( ) a dit: 
« Dieu certes élèvera au moyen de 
ce Livre certaines gens, et Il en 
abaissera d’autres.24 » (Muslim) 

*** 
D’après ‘Umar Ibn Al-Khattâb, le 
Messager de Dieu ( ) a dit: 
« L’un d’entre vous serait-il 
incapable de lire en une nuit le 
tiers du Coran ? » Ils 
demandèrent: « Comment lira-t-il 
le tiers du Coran ? » Il répondit: 
« (La sourate qui commence par) 
« Dis Lui Dieu est unique » 
équivaut au tiers du Coran.25 »  
( Muslim) 

*** 
‘Âïsha a affirmé que le Prophète 
( ), lorsqu’il se rendait à sa 
couche chaque nuit, joignait ses 
deux mains, puis soufflait à 
l’intérieur en récitant (les sourates 
qui commencent par) « Dis: Lui 
Dieu est unique », « Dis: Je 
cherche protection auprès du 
Seigneur de l’aube naissante » et 
« Dis: Je cherche protection 
auprès du Seigneur des 
hommes »26. Ensuite, il essuyait 
de ses deux mains les parties de 
son corps qu’il pouvait atteindre, 
commençant par la tête, le visage 
et le devant du corps. Il répétait la 
chose trois fois. » (Al-Bukhârî, 
Muslim)  

                                            
24 Il élèvera ceux qui auront profité des 
enseignements contenus dans la 
Révélation, et qui se seront conformés à 
son contenu. Il abaissera ceux qui au 
contraire l’ont rejetée sans conscience et 
sans intelligence.  
25 La sourate 112 appelée al-ikhlâs, 
terme qui signifie: « le culte pur et la 
sincérité dans l’adoration de Dieu seul ». 
Ses quatre versets très courts énoncent de 
façon très claire le monothéisme 
authentique, qui représente le tiers des 
enseignements du Coran.  
26 Les sourates 112, 113 et 114. 


